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1.1.2. Les particularités de chaque temps
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Conclusion

Les théo ries fai sant in ter ve nir la no tion de sté réo type ont été dé ve‐ 
lop pées pour la sé man tique lexi cale, qui reste leur prin ci pal champ
d’ap pli ca tion (Put nam 1975, Schwarze 1996, Klei ber 1990, Ans combre
1995, 2001). Cet ar ticle tente une ap pli ca tion dans le do maine de la
sé man tique gram ma ti cale, plus pré ci sé ment à la sé man tique des
temps ver baux.
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En effet, les pro blèmes ren con trés pour as so cier les temps à un sens
sont sem blables à ceux de la sé man tique lexi cale. Les dé fi ni tions par
des condi tions né ces saires et suf fi santes se heurtent à de nom breux
contre- exemples. Les consé quences en sont d’au tant plus ra di cales
que les temps ver baux sont un en semble fermé, où chaque temps se
dé fi nit par rap port aux autres. Si l’on admet que les temps gram ma ti‐ 
caux ont une va leur tem po relle, le pré sent de l’in di ca tif doit ainsi être
dé fi ni comme une forme neutre si l’on re tient pour sa dé fi ni tion l’in‐ 
ter sec tion de tous ses em plois, puis qu’il est com pa tible avec une ré‐ 
fé rence au passé, au pré sent et à l’ave nir du lo cu teur (re la tion R/S si
l’on uti lise les points de Rei chen bach, cou ram ment em ployés pour
dé crire la sé man tique des temps) et avec tous les as pects (re la tion
R/E). Il en va de même pour le futur simple (ré fé rence à l’ave nir, futur
épis té mique ré fé rant à des évé ne ments pré sents, futur his to rique ré‐ 
fé rant au passé) et pour l’im par fait (évé ne ments pas sés, pros pec tif du
passé, em plois dits mo daux ré fé rant au pré sent ou à l’ave nir). On ren‐ 
contre des dif fi cul tés com pa rables si l’on opte pour une dé fi ni tion
dis cur sive des temps ver baux : les ins truc tions qui se raient celles de
l’im par fait d’après Kamp / Roh rer (1983) et leurs suc ces seurs (p.ex.
Vet 1985) sont dif fi ci le ment va lables pour l’en semble des em plois de
ce temps, en par ti cu lier pour l’im par fait nar ra tif.

2

Si les temps ont des em plois mul tiples, cer tains de leurs em plois ap‐ 
pa raissent en re vanche comme mar qués par rap port aux autres et
ont pu être qua li fiés de mé ta pho riques ou fi gu rés, parce qu’il sont as‐ 
so ciés à cer tains ef fets – em phase, prise de po si tion du lo cu teur – ou
à des res tric tions d’em ploi. Il semble per ti nent de dé crire les em plois
des temps de façon hié rar chi sée, cer tains étant plus ty piques que
d’autres du temps en ques tion.

3

Cette ap proche ne va pas à l’en contre d’une des crip tion sé man tique
uni fiée de cha cun des temps ; au contraire, elle per met trait de rat ta‐ 
cher à un noyau (les em plois ty piques) des em plois plus mar gi naux.
En par ti cu lier, elle est com pa tible avec la so lu tion prô née par Confais
(1995), qu’il dé ve loppe à pro pos de la po ly sé mie de l’im par fait :

4

A5. au cune de ces di verses lec tures ne doit être pri vi lé giée : on peut
les consi dé rer toutes comme des réa li sa tions contex tuelles par ti cu ‐
lières (dé si gnés) d’un si gni fié fon da men tal qui les trans cende. Confais
(1995 : 62)



Les emplois stéréotypiques des temps narratifs en français

Licence CC BY 4.0

Consi dé rer tous les em plois d’une forme sans en pri vi lé gier aucun est
une dé marche qui ga ran tit l’ab sence d’a prio ri. Mais rien n’in ter dit de
d’éta blir fi na le ment une hié rar chie entre les em plois, si elle se base
sur des cri tères ob jec tifs consta tés sur cor pus.

5

Les temps du passé en fran çais se prêtent bien à cette ap proche  :
tous les temps de l’in di ca tif ont un em ploi nar ra tif. Pour dé crire une
si tua tion de concur rence, on peut dé fi nir comme mar quée la forme
(ici, le temps) qui est com pa tible avec moins de contextes qu’une
autre, c’est- à-dire dont l’em ploi est dé pen dant de fac teurs syn‐ 
taxiques, sé man tiques et dis cur sifs. Cet ar ticle cherche à pré ci ser
quels fac teurs in ter viennent dans la concur rence, par une étude sta‐ 
tis tique por tant sur l’en semble des temps concer nés. Il ne ten te ra pas
de dé fi nir di rec te ment la sé man tique des temps ver baux – en par ti‐ 
cu lier, il ne cher che ra pas à pré ci ser si les temps sont por teurs ou
non d’ins truc tions tem po relles –, mais celle- ci se des si ne ra in di rec te‐ 
ment, à tra vers le pro fil ty pique de cha cun d’eux.

6

Dans un pre mier temps, nous ver rons com ment cette concur rence
entre les temps nar ra tifs est dé crite dans la lit té ra ture, et com ment
on peut l’abor der sur le mo dèle de la théo rie des sté réo types ; puis je
pré ci se rai la mé thode d’étude sur cor pus, avant de pré sen ter les ré‐ 
sul tats de cette étude.

7

1. Pro blé ma tique

1.1. Les temps nar ra tifs en fran çais
Par em ploi nar ra tif, j’en tends les em plois d’un temps dans des énon‐ 
cés si tuant un évé ne ment dans le passé du nar ra teur (qui peut ou non
coïn ci der avec le lo cu teur, ce qui in clut les ré cits de fic tion), lorsque
cet évé ne ment fait pro gres ser le récit. De tels em plois sont par fois
ap pe lés per fec tifs  ; 1 il cor res pond éga le ment à l’ao ris tique tel que le
dé fi nit Cu lio li (1999 : 138sq). Je gar de rai le terme nar ra tif qui est ha bi‐ 
tuel le ment as so cié à ces em plois de l’im par fait, du pré sent et du
futur. 2

8
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1.1.1. Une si tua tion de concur rence

Cet em ploi est l’em ploi ha bi tuel du passé simple (PS). Il peut ce pen‐ 
dant être as su ré par un passé com po sé (PC), pré sent nar ra tif, un im‐ 
par fait nar ra tif, un futur his to rique (futur simple –FS – ou futur pé ri‐ 
phras tique – FP –, et la va riante de vait + in fi ni tif), et même par un
Plus- que par fait (PQP) 3. J’ap pel le rai ‘temps nar ra tifs’ les temps ca‐ 
pables d’un em ploi nar ra tif. Même si l’on sup pose que pour tous ces
temps ou une par tie d’entre eux il s’agit d’em plois mé ta pho riques ou
se con daires, on n’en est pas moins en pré sence d’une vé ri table
concur rence. En effet, le test com mu né ment uti li sé pour iden ti fier
ces em plois nar ra tifs est la sub sti tu tion pos sible avec un passé
simple. Ainsi, ceux qui dis tinguent deux em plois du PC, d’une part
comme ré sul ta tif pré sent et d’autre part comme temps du passé, jus‐ 
ti fient cette dis tinc tion par la pos si bi li té de rem pla cer le PC par un PS
dans le se cond cas, mais pas dans le pre mier (Vet 1980, Vet ters 1996 :
156-157). D’après Bar ce lo / Bres (2006), le PC peut être rem pla cé par
un PS, sauf s’il est trop ancré dans le dis cours  ; in ver se ment, un PS
se rait tou jours rem pla çable par un PC.

9

De même, Des clés (2000) dé fi nit l’im par fait de nou vel état (cor res‐ 
pon dant à ce que j’ap pelle ici ‘im par fait nar ra tif’) par la pro prié té de
sub sti tu tion avec un PS ou un PC. Brès (2005  : 171) note éga le ment
que l’im par fait nar ra tif est presque tou jours rem pla çable par un PS ou
un PC, sauf lors qu’il est as so cié à une ré gres sion et non à une pro‐ 
gres sion dans le temps  ; in ver se ment, un im par fait nar ra tif peut
presque tou jours se sub sti tuer au passé simple ou au PC. 4 L’im par fait
dans son em ploi nar ra tif ac cepte ainsi les com plé ments de durée,
avec les quels il est gé né ra le ment in com pa tible dans son em ploi cur‐ 
sif. 5 En outre, il ac cepte la sub sti tu tion dans les deux sens avec un
pré sent nar ra tif, sauf lorsque l’im par fait a une va leur conclu sive (Bres
2005 : 178sq).

10

Le pré sent a la par ti cu la ri té, dans les énon cés ré fé rant au passé, de
pou voir com mu ter aussi bien avec un im par fait (em plois non nar ra‐ 
tifs) qu’avec un PS ou un PC (em plois nar ra tifs). Il semble li mi té par
une in com pa ti bi li té avec les déic tiques tem po rels an crés dans le pré‐ 
sent du lo cu teur, comme hier. Ce pen dant, même cette li mi ta tion
n’est pas ab so lue : Bar ce lo / Bres (2006) notent qu’elle peut être né ‐

11
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gli gée dans les titres, en début de récit ou pour éta blir un contraste.
On trouve en core d’autres contre- exemples :

(1) - En quoi la mor pho lo gie permet- elle de re pen ser les sché mas de
l’évo lu tion de l’homme ? 
- Elle est au cœur des théo ries de l’évo lu tion. Le terme mor pho lo gie
est in ven té par Goethe – le grand poète al le mand – il y a deux
siècles, et nous lui avons pro gres si ve ment donné une vé ri table as sise
scien ti fique. (Té lé ra ma 3137, 24 fé vrier 2010, p.17)

Enfin, le futur his to rique, qui im plique nor ma le ment une an ti ci pa tion
de la part du lo cu teur (pro phé tie ré tros pec tive) peut avoir un rôle vé‐ 
ri ta ble ment nar ra tif où le futur, uti li sé pour dé crire une étape dans
une suc ces sion chro no lo gique, ap pa raît comme une simple va riante
du PS :

12

(2) Il épou sa Pau line, se conde fille de sainte Paule, mais elle mour ra
en 397, après seule ment trois ans de ma riage. Il fit alors dire un of fice
pour le repos de son âme, et of frit un fes tin à tous les pauvres de
Rome. (Wi ki pé dia, ar ticle Pam maque)

Les dif fé rents temps nar ra tifs peuvent donc lar ge ment se sub sti tuer
les uns aux autres ; on les trouve aussi en al ter nance dans un même
texte, voire une même phrase, sans que l’on puisse tou jours ex pli quer
ces choix :

13

(3) Ils au ront en semble deux en fants : Mar gue rite qui est née en 1920
et Jo seph qui na quit en 1924. (Le Pa ri sien, 2002-04-26)

Da mou rette et Pi chon (1911-1936 : 389) re le vaient déjà ces al ter nances
et condam naient celles aux quelles ils ne trouvent au cune jus ti fi ca‐ 
tion.

14

Une si tua tion où (au moins) six temps dif fé rents peuvent com mu ter
entre eux re pré sente évi dem ment une dif fi cul té pour toute théo rie
qui cherche à dé fi nir sé man ti que ment les dif fé rents temps.

15
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1.1.2. Les par ti cu la ri tés de chaque temps

Il semble donc dif fi cile de trou ver des cri tères qui in ter disent l’em ploi
de l’un ou l’autre des temps nar ra tifs. En re vanche, les au teurs qui ac‐ 
ceptent la sub sti tu tion des dif fé rents temps avec le PS ne consi dèrent
que ra re ment ces temps comme de vé ri tables sy no nymes, même
dans leur em ploi nar ra tif, et il semble que cer tains contextes fa vo‐ 
risent le choix de l’un ou l’autre.

16

Tout d’abord, cer tains de ces temps ne se raient qu’ex cep tion nel le‐ 
ment nar ra tifs, et peu aptes à créer un récit à eux seuls. Ainsi, les im‐ 
par faits nar ra tifs ne se trouvent pas or di nai re ment en série, mais plu‐ 
tôt parmi d’autres temps nar ra tifs (La beau 2009 : 81). Les sé ries d’im‐ 
par faits nar ra tifs se raient li mi tés à cer tains types de textes, en par ti‐ 
cu lier les ro mans de Si me non et le re por tage spor tif. Kou liev (2003 :
167) cite ainsi un match de ten nis dans le Dau phi né Li bé ré en tiè re‐ 
ment rap por té à l’im par fait, après l’ex po si tion des faits au PC. De
même, on admet gé né ra le ment qu’à l’écrit, on évite les ré cits en tiè re‐ 
ment au PC (Bres / Bar ce lo 2006 : 157), et que ce temps dans son em‐ 
ploi nar ra tif né ces site d’être ac com pa gné d’autres temps nar ra tifs
(La beau 2007).

17

D’autre part, il a été noté de puis long temps que le choix de cer tains
temps n’était pas neutre : en par ti cu lier, l’im par fait nar ra tif et le pré‐ 
sent nar ra tif se raient por teurs d’une em phase, ou d’une par ti ci pa tion
af fec tive du lo cu teur. Le pré sent nar ra tif est tra di tion nel le ment
consi dé ré comme un em ploi fi gu ré, qui per met trait de faire re vivre
les évé ne ments pas sés, et on lui at tri bue un effet de dra ma ti sa tion, en
par ti cu lier lors qu’il al terne avec des temps du passé (Da mou rette /
Pi chon 1911-1936 : 371, Facques 2005, Bar ce lo / Bres 2006). Bar ce lo /
Bres (2006 : 132) montrent ce pen dant que la dra ma ti sa tion est plu tôt
le fait de l’al ter nance des temps que du pré sent lui- même, et que
dans un récit au pré sent, la dra ma ti sa tion peut être por tée par un
énon cé au PC.

18

Les ef fets propres à l’im par fait nar ra tif sont sou vent rap por tés à son
em ploi prin ci pal, non nar ra tif  : l’im par fait per met trait, même dans
son em ploi nar ra tif, une vi sion cur sive de l’évé ne ment, d’où un effet
d’arrêt sur image, de ca mé ra rouillée, de mise en sus pens, de « point
d’orgue, d’ac cé lé ra tion ou au contraire de dé cé lé ra tion (Gos se lin

19
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1996, Des clés 2005), qui met en va leur l’évé ne ment à l’im par fait. Ainsi,
pour Da mou rette et Pi chon (1911-1936  : 208), l’im par fait «  nous re‐ 
porte à l’époque où le phé no mène se pas sait et nous le pré sente dans
son dé rou le ment même et, par consé quent, avec toute sa cou leur af‐ 
fec tive ». Ils donnent un exemple oral (4) où l’im par fait peut être op‐ 
po sé au PC, plus neutre :

(4) L’année der nière, on a ré col té des poires à plein pa nier et huit
jours après on les je tait (ex. oral, 1930)

« Mme HZ, en bonne mé na gère qu’elle est, s’ar rête pour s’api toyer sur
le la men table ta bleau du jet te ment des poires après les es poirs
qu’avait don nés une aussi abon dante cueillette ». Le PC, au contraire,
se rait neutre, et donc in suf fi sant dans cette si tua tion. Da mou rette et
Pi chon pro posent, pour rendre l’effet pro duit par l’im par fait dans cet
exemple, d’ajou ter un verbe : « (…) et huit jours après on a été obli gé
de les jeter ».

20

En fait, dans cet exemple, l’im par fait n’est pas tant lié à la va leur af‐ 
fec tive de l’évé ne ment qu’à la struc ture du dis cours : avec les mêmes
re grets, Mme HZ pour rait dif fi ci le ment em ployer l’im par fait sans la
phrase au PC qui le pré cède, c’est- à-dire sans la mise en pa ral lèle de
deux évé ne ments par deux énon cés ver baux (ré colte / ‘jet te ment’) :

21

(5) L’année der nière, on a été obli gé de jeter / ?? je tait les poires ré ‐
col tées à plein pa nier huit jours avant.

La to na li té af fec tive peut s’ex pli quer comme un simple effet de la
mise en pa ral lèle des deux évé ne ments au moyen de l’im par fait.
D’ailleurs, le lien de l’im par fait nar ra tif avec l’ar gu men ta tion pa raît
évident : ce temps est par ti cu liè re ment apte à ex pri mer une conclu‐ 
sion :

22

(6) Elle le vit, se mon tra, sou rit. Le soir même, il était son amant.
(Mau pas sant, Le lit, cité par Wein rich 1973 : 133)

Il est donc na tu rel le ment pri vi lé gié en fin de récit ou en fin de sé‐ 
quence nar ra tive (Wein rich 1973, Imbs 1960  : 93). D’après Wein rich
(1973  : 169), l’ap pa ri tion his to rique de l’im par fait nar ra tif cor res pon‐ 
drait à la pé riode (pre mière moi tié du XIX  siècle) où les ré cits cessent

23
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d’être ter mi nés par une par tie conclu sive qui com mente l’ac tion et en
tirent la mo rale. L’im par fait nar ra tif per met trait de conclure di rec te‐ 
ment sur le récit.

Le PC est éga le ment sou vent uti li sé pour ou vrir ou conclure un récit
au pré sent ou au PS (Barcelo- Bres 2006 : 155, 160). Enfin, le futur his‐ 
to rique, du fait de l’op po si tion entre son sens ha bi tuel (la ré fé rence à
l’ave nir) et son em ploi nar ra tif ré tros pec tif, pro dui rait «  un effet de
sens de pi quant » (Bar ce lo / Bres 2006 : 111). Celle (1997  : 182) le ca‐
rac té rise comme une im pli ca tion du lo cu teur  : « cette va leur ap pré‐ 
cia tive issue du dé cro chage tem po rel qu’in tro duit le futur est la ca‐ 
rac té ris tique du futur his to rique. »

24

Tous ces fac teurs qui fa vo ri se raient le choix de cer tains temps nar ra‐ 
tifs par rap port aux autres sont clai re ment d’ordre dis cur sif  : ils
portent sur l’in ser tion de l’énon cé dans un dis cours, sur son uti li sa‐ 
tion dans une ar gu men ta tion.

25

1.2. La théo rie des sté réo types ap pli quée aux
temps

La théo rie des sté réo types, ap pa rue dans les an nées soixante- dix
(Put nam 1975, Rosch 1977), per met de rendre compte des fron tières
floues de la si gni fi ca tion des lexèmes. La si gni fi ca tion d’un lexème est
dé crite comme un en semble de pro prié tés qui ne sont pas celles de la
ca té go rie dé fi nie par le lexème, mais celle du pro to type de la ca té go‐ 
rie. Au tre ment dit, un ré fé rent ne doit pas né ces sai re ment pos sé der
toutes les pro prié tés du sté réo type pour faire par tie de la ca té go rie,
et l’ap par te nance est gra duelle. Les pro prié tés peuvent être hié rar‐ 
chi sées, cer taines pou vant être obli ga toires. Re boul / Moes chler
(1998) ré sument cette po si tion en di sant que « [le] sté réo type in clut
toutes les pro prié tés né ces saires et suf fi santes et cer taines autres en
plus.  ». Je re prends ici la ter mi no lo gie la plus cou rante, dé fi nie par
exemple par Klei ber (1990  : 60)  : «  l’objet qui est le meilleur exem‐ 
plaire d’une ca té go rie [est nommé] pro to type, et […] le concept qui lui
cor res pond, sté réo type. » 6

26

Il existe de nom breuses va riantes de cette théo rie. Le concept, c’est- 
à-dire le sté réo type est, dans la dé fi ni tion de Put nam et de nom‐ 
breuses va riantes ul té rieures, dé fi ni par un en semble de pro prié tés.

27
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Ans combre (2001  : 60), à la suite de Fra din (1984), le dé fi nit en re‐ 
vanche par un en semble de phrases  : «  le sté réo type d’un terme est
une suite ou verte de phrases at ta chées à ce terme, et en dé fi nis sant
la si gni fi ca tion. Chaque phrase du sté réo type est, pour le terme
consi dé ré, une phrase sté réo ty pique ». Dans les deux cas, en semble
de phrases ou en semble de pro prié tés, le sté réo type est une liste ou‐ 
verte, par ta gée par une com mu nau té lin guis tique.

Le point com mun à toutes ces va riantes est d’in clure dans le sens du
mot le po ten tiel ar gu men ta tif de ce mot. La TAL dé fen due par Ans‐ 
combre dans sa théo rie des topoï pos tule que tout énon cé E1 est un
ar gu ment pour une conclu sion E2, tirée ex pli ci te ment ou non (Ans‐ 
combre 2001  : 66). Les sté réo types sont une illus tra tion de ce prin‐ 
cipe  : ils ex pliquent le ca rac tère sur pre nant de cer tains en chaî ne‐ 
ments dis cur sifs :

28

(7) ? C’est un oi seau, mais il vole. (Klei ber 1990 : 37) 
(8) Max a cher ché, mais *il a trou vé / il n’a pas trou vé. (Ans combre
2001 : 62)

L’ac cep ta bi li té dou teuse de ces phrases re pose sur les sté réo types
liés à oi seau et à cher cher : c’est- à-dire res pec ti ve ment, pour Klei ber,
la pro prié té voler (qui fait par tie du sté réo type du mot oi seau), et
pour Ans combre, la phrase sté réo ty pique Quand on cherche, on
trouve.

29

Le cas d’un oi seau qui ne vole pas, ou de quel qu’un qui cherche sans
trou ver, est par fai te ment ac cep table, car voler ou trou ver ne sont pas
des condi tions né ces saires pour dé fi nir oi seau ou cher cher ; mais ces
em plois du mot qui vont à l’en contre d’un sté réo type ne per mettent
pas les mêmes en chaî ne ments dis cur sifs qu’un em ploi conforme au
sté réo type.

30

La sé man tique des temps se rait bien dé crite par une struc ture sté‐ 
réo ty pique  : on a vu qu’il était dif fi cile de trou ver des contextes in‐ 
com pa tibles avec l’un ou l’autre des temps nar ra tifs, mais qu’ils
avaient vrai sem bla ble ment des contextes pri vi lé giés. On peut avan cer
l’hy po thèse que ces contextes se raient pri vi lé giés parce que
conformes au sté réo type du temps.

31



Les emplois stéréotypiques des temps narratifs en français

Licence CC BY 4.0

Il pa raît certes dif fi cile de dé ga ger des pro prié tés sté réo ty piques
pour chaque temps, qui vien draient s’ajou ter aux pro prié tés passé et
nar ra tif (ou per fec tif, ou ao ris tique) liées à l’em ploi nar ra tif, ou de dé‐ 
fi nir le sté réo type de chaque temps par des phrases, sur le mo dèle
d’Ans combre (2001). En re vanche, on peut ob ser ver dans l’em ploi des
temps les consé quences d’une si gni fi ca tion de na ture sté réo ty pique,
en pré ci sant les ca rac té ris tiques les plus fré quem ment as so ciées à
cha cun des temps. Cette mé thode a déjà été ap pli quée aux ca té go ries
gram ma ti cales de temps et d’as pect dans un contexte contras tif  :
Dahl (1985) fait ex pli ci te ment ré fé rence à la théo rie des pro to types
pour clas ser les em plois des dif fé rentes ca té go ries ver bales du plus
au moins ty pique de cette ca té go rie ; les em plois sont tou te fois dé fi‐ 
nis sé man ti que ment et non sur des cri tères syn taxiques. Re bo tier
(2006, 2009) tente éga le ment de dé fi nir la sé man tique des temps du
futur comme une struc ture sté réo ty pique, par la com pa rai son de
leurs em plois dans trois langues dans un cor pus de tra duc tion.
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Il s’agit ici de dé fi nir les temps du passé en concur rence en fran çais
pour l’em ploi nar ra tif. Les études an té rieures per mettent de pen ser
que les ar gu ments pré sents dans la phrase (aussi bien cir cons tants
que com plé ments régis par le verbe), et leur po si tion pré sentent une
cor ré la tion si gni fi ca tive avec le choix du temps. L’étude sys té ma tique
de ces fac teurs sur cor pus per met trait de dé crire les contextes syn‐ 
taxiques pri vi lé giés par cha cun des temps. Ces fac teurs syn taxiques
ont un lien évident avec la struc ture in for ma tion nelle de l’énon cé, et
donc avec son in ser tion dans le dis cours et avec son rôle ar gu men ta‐ 
tif. On pour rait ainsi dé fi nir le sté réo type des temps par des struc‐ 
tures phras tiques sté réo ty piques.
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1.3. Mé thode

Les cri tères re te nus sont les sui vants :34

la na ture et la po si tion du sujet,
la pré sence, la na ture et la po si tion d’un éven tuel com plé ment tem po rel,
la pré sence et la po si tion d’éven tuels ar gu ments propres au lexème ver bal.

Ces fac teurs sont for te ment dé pen dants du verbe em ployé. Afin de
faire va rier uni que ment le fac teur temps, j’ai choi si de com pa rer les
temps uti li sés avec un même lexème ver bal. Ainsi, les ten dances sta ‐
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tis tiques dé ga gées pour ront être at tri buées au temps. Les verbes
choi sis, naître et mou rir, sont deux verbes clai re ment té liques, qui se
trouvent fré quem ment en em ploi nar ra tif dans les bio gra phies. Le
cor pus étu dié est la ver sion fran çaise de Wi ki pé dia (oc cur rences re le‐ 
vées entre sep tembre et no vembre 2009) : ce cor pus offre suf fi sam‐ 
ment d’oc cur rences de cha cun des verbes pour per mettre des
conclu sions sta tis tiques. J’ai re le vé toutes les oc cur rences de ces
deux verbes à la troi sième per sonne du sin gu lier de tous les temps de
l’in di ca tif dans l’en semble de l’en cy clo pé die en ligne. Je n’ai pas
conser vé le plus- que-parfait, dont les em plois vé ri ta ble ment nar ra tifs
semblent rares dans ce cor pus, ni le condi tion nel, pour la même rai‐ 
son. En re vanche, j’ai admis comme formes concur rentes le futur pé‐ 
ri phras tique aller + in fi ni tif aussi bien lorsque l’auxi liaire était au pré‐ 
sent qu’à l’im par fait, et la va riante de vait + in fi ni tif. Les formes ob te‐ 
nues se trouvent sou vent dans des bio gra phies, mais aussi dans
d’autres types d’ar ticles.

Les études an té rieures per mettent de pré voir, entre les temps et cer‐ 
tains de ces fac teurs, des af fi ni tés, que je pré ci se rai en dé taillant cha‐ 
cun des fac teurs. Ce pen dant, on trouve sur tout des études consa‐ 
crées soit à un temps en par ti cu lier, soit à l’en semble des formes ver‐ 
bales pré sentes dans un cor pus, sans dis tin guer les em plois nar ra tifs
des autres em plois des temps (le pré sent ré fé rant au pré sent ou à
l’ave nir du lo cu teur, l’im par fait ‘clas sique’, non nar ra tif, c’est- à-dire
es sen tiel le ment cur sif ou ité ra tif). Or il s’agit ici d’ex pli quer les em‐ 
plois des temps lors qu’ils sont en concur rence. J’ai donc re te nu uni‐ 
que ment les em plois nar ra tifs. 7 Ce tri ne pou vait se faire que ma nuel‐ 
le ment ; pour les temps les plus re pré sen tés (pré sent, PS, PC), j’ai étu‐ 
dié des échan tillons de 1000 oc cur rences en vi ron. 8 Le cor pus ob te nu
après éli mi na tion des em plois non nar ra tif est dé taillé dans le ta bleau
1.
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Il va de soi que les ob ser va tions faites se ront va lables pour le cor pus
étu dié. Afin de voir si les ten dances ob ser vées dans l’en cy clo pé die se
re trouvent dans un autre type de cor pus, j’ai fait une étude com plé‐ 
men taire pour le verbe naître sur un cor pus de presse en ligne (por‐ 
tail de l’uni ver si té de Leip zig). A la dif fé rence de Wi ki pé dia, ce cor pus
contient peu de bio gra phies, même s’il ar rive que cer tains ar ticles de
jour naux re tracent ponc tuel le ment le par cours d’un per son nage. Le
nombre d’oc cur rences plus li mi té (2 910) ne per met tra ce pen dant pas
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Ta bleau 1. Ré par ti tion des temps en em ploi nar ra tif dans le cor pus Wi ki pé dia

  naître   mou rir

    %     %

PS 3 467 10,3   11 216 30,9

im par fait 135 0,4   89 0,2

PC 23 240 68,8   7 872 21,6

pré sent 6 277 18,6   16 287 44,6

FS 484 1,4   929 2,5

FP 146 0,4   32 0,1

al lait + inf 27 0,1   8 0

de vait +inf 16 0   76 0,2

Total 33 792 100   36 509 100

d’en tirer les mêmes conclu sions sta tis tiques que du cor pus prin ci pal
(en vi ron 35 000 oc cur rences pour cha cun des verbes).

2. Ré sul tats
La pre mière consta ta tion est que la fré quence re la tive des dif fé rents
temps varie sen si ble ment entre les deux verbes  : le PS et le pré sent
s’em ploient net te ment plus sou vent avec le verbe mou rir qu’avec
naître, et in ver se ment, le PC est beau coup plus fré quent avec naître.
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Wi ki pé dia est une en cy clo pé die co opé ra tive, à la quelle peut contri‐ 
buer toute per sonne qui se juge com pé tente. On peut s’at tendre à y
trou ver une langue plus spon ta née que dans les cor pus lit té raires ou
jour na lis tiques. 9 Il existe ce pen dant des re com man da tions pour la
ré dac tion des ar ticles, sous la forme des conven tions de styles. Au
mo ment où j’ai ras sem blé le cor pus, les consignes étaient claires
concer nant l’em ploi des temps dans les bio gra phies :

39

Les ar ticles de na ture bio gra phique dé butent par une courte in tro ‐
duc tion in di quant en ca rac tères gras le nom de la per sonne, suivi de
son éven tuel pseu do nyme, son mé tier, sa na tio na li té et les lieux et
dates de sa nais sance et de sa mort (le cas échéant). (…) On uti lise le
pré sent, même pour une per sonne dé cé dée, afin de ne pas alour dir la
lec ture, de même que le pré sent de nar ra tion (ou « his to rique ») est
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Ta bleau 2. ré par ti tion des temps pour naître en em ploi nar ra tif dans le cor pus

de presse

total %

PS 68 2,34

im par fait 50 1,72

pré sent 234 8,04

PC 2509 86,2

FS 25 0,86

FP 14 0,48

al lait 5 0,17

de vait 5 0,17

Total 2910 100

pré fé rable dans le corps de l'ar ticle au passé simple ou à l’im par fait.
(Wi ki pé dia, conven tion de style, page consul tée le 15 dé cembre 2009)

On voit que les re com man da tions ne sont que par tiel le ment sui vies,
puisque le pré sent re pré sente moins de la moi tié des oc cur rences
pour cha cun des verbes, moins de 20% pour naître. D’ailleurs, ces
normes sont fré quem ment dis cu tées et re mises en ques tion par les
contri bu teurs. Les cri tiques ont abou ti à une mo di fi ca tion de la
conven tion de style, qui ac tuel le ment ne pro pose plus de norme
concer nant les temps en bio gra phie (page consul tée le 14 mars 2010).
En outre, les écarts par rap port aux re com man da tions peuvent s’ex‐ 
pli quer en par tie par un dé ca lage tem po rel : les ar ticles peuvent être
éva lués et éven tuel le ment mo di fiés après leur mise en ligne. La pre‐ 
mière ver sion ne res pecte pas tou jours les re com man da tions, mais
les mo di fi ca tions que j’ai pu consta ter en consul tant l’ar ticle quelques
se maines ou quelques mois après la consti tu tion du cor pus tendent
presque tou jours à ins tau rer un pré sent, confor mé ment à la conven‐ 
tion de style.
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La ré par ti tion est assez dif fé rente dans le cor pus de presse :41

Il semble donc bien que le lexème ver bal et le type de texte soient
deux fac teurs im por tants pour le choix du temps nar ra tif.
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Ta bleau 3. V de Cra mer pour la ré par ti tion selon le temps et dif fé rentes va- 

riables dans le cor pus Wi ki pé dia

naître mou rir

na ture du sujet 0,41 0,1

po si tion du sujet 0,49 0,12

pré sence d’un com plé ment de temps 0,18 0,09

pré sence d’un com plé ment de temps an té po sé 0,31 0,2

pré sence d’un objet pré po si tion nel en ‘de’ 0,34

pré sence d’un objet pré po si tion nel en ‘de’ an té po sé 0,45

date avant / après 1900 0,27 0,39

date avant / après 1800 0,21 0,35

La re cherche de cor ré la tions entre les temps et cha cun des cri tères
re te nus a été faite en cal cu lant le χ² et le V de Cra mer, basé sur le χ².
Les va leurs du co ef fi cient de Cra mer pour les fac teurs exa mi nés sont
les sui vantes :
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Le co ef fi cient de Cra mer varie entre 0, pour l’in dé pen dance ab so lue
des va riables (la ré par ti tion en fonc tion du fac teur étu dié est la même
pour cha cun des temps), et 1, pour une dé pen dance maxi male (cha‐ 
cun des temps n’au rait par exemple que des su jets post po sés ou que
des su jets an té po sés, si le fac teur étu dié est la po si tion du sujet). Ces
fac teurs pré sentent tous une cor ré la tion de degré va riable avec le
temps du verbe, et pour cer tains (V > 0,4), une cor ré la tion forte.
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2.1. Na ture du sujet

Les êtres vi vants ne sont pas seuls à naître et à mou rir. C’est aussi le
cas des sen ti ments, des idées, des em pires, et même des ob jets ma té‐ 
riels. Dans le cor pus Wi ki pé dia, près de 20% des su jets de naître ne
sont pas ani més. 10
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La na ture du sujet est un pre mier cri tère per ti nent dans le choix des
temps : le PS et le PC pré sentent une af fi ni té avec les su jets ani més.
Les autres formes, et par ti cu liè re ment l’im par fait et les fu turs, pri vi‐ 
lé gient au contraire un sens fi gu ré du verbe. Il est connu que l’im par‐
fait est glo ba le ment plus sou vent as so cié à des su jets in ani més que le
PS ou le PC  : Reid (1977) trouve 95,5% d’hu mains parmi les su jets du
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Fig. 1. Pro por tion de su jets ani més par temps dans Wi ki pé dia

Ta bleau 4. Pro por tion de su jets ani més par temps dans les deux cor pus

Wi ki pé dia presse

naître mou rir naître

moyenne du cor pus 85,8 99,9 44,3

PS 85,5 100 51,5

PC 93,9 99,9 45,7

Pré sent 64,2 100 36,8

im par fait 21,5 97,8 28

FS 49,2 99,9 12

FP 14,4 90,6 0

al lait + inf 7,4 100 0

de vait + inf 31,3 100 60

PS contre seule ment 79,5% parmi les su jets de l’im par fait, et La belle
(1987 : 8) confirme ces ré sul tats en com pa rant les su jets du PC et de
l’im par fait sur un cor pus oral. Cela s’ex plique bien pour les em plois
dits im per fec tifs de l’im par fait (ré ser vé à l’arrière- plan, dans la ter mi‐ 
no lo gie de Wein rich 1973). 11 Il est plus sur pre nant de consta ter que
ce trait vaut aussi pour l’im par fait nar ra tif.

Le sens fi gu ré de mou rir est net te ment plus rare, mais la même ten‐ 
dance est es quis sée : les temps qui pré sentent quelques su jets in ani‐ 
més sont l’im par fait et les fu turs.

47
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Le cor pus de presse contient na tu rel le ment beau coup moins de bio‐ 
gra phies, et l’em ploi de naître pour ré fé rer à une nais sance non bio lo‐ 
gique y est beau coup plus fré quent (55,7% des oc cur rences nar ra‐ 
tives). Les ten dances par temps sont ce pen dant à peu près les
mêmes : le PS et le PC ont tou jours une pro por tion de su jets ani més
su pé rieure à la moyenne du cor pus, l’im par fait et les fu turs pré sen‐ 
tant les taux les plus bas. 12
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2.2 Po si tion du sujet
La po si tion du sujet après le verbe (cou ram ment ap pe lée in ver sion du
sujet) est assez rare en fran çais dans les as ser tives, et n’est pas tou‐ 
jours pos sible (cf. Engel 1986 : 331sq). Dans le cor pus Wi ki pé dia, 6,9%
des su jets du verbe naître sont post po sés. A nou veau, le phé no mène
concerne très peu le verbe mou rir (moins de 0,5%).

49

La re la tion entre la po si tion du sujet et le choix du temps a été peu
étu diée. Engel (1986) émet l’hy po thèse que le verbe est ainsi mis en
va leur  : le verbe lui- même dans le cas d’un PS, mais l’auxi liaire avec
un PC, ce qui pour rait ex pli quer le choix de l’un ou l’autre temps.
Cette hy po thèse va à l’en contre de Gre visse (1993 : 582, §379), qui af‐ 
firme au contraire que la post po si tion est fa ci li tée lorsque le verbe a
un faible conte nu sé man tique. L’in ter pré ta tion de Gre visse est plus
sa tis fai sante : pla cer un sujet après le verbe, lorsque l’in ver sion n’est
pas obli ga toire, 13 in dique que celui- ci n’est pas le to pique de l’énon cé.
Il est alors gé né ra le ment fo ca li sé. 14 Dobrovie- Sorin (2000) re tient
ainsi la post po si tion du sujet comme l’in dice d’une phrase thé tique,
par exemple dans le cas d’un sujet ap pa rent il avant le verbe :

50

(9) Il a été lu 200 livres en une se maine. (Dobrovie- Sorin 2000 : 171)

Le cri tère de la po si tion du sujet est donc un in dice dis cur sif : post‐ 
po sé, le sujet de naître n’est pas l’objet à pro pos du quel l’énon cé ap‐ 
porte de l’in for ma tion, mais fait par tie de l’in for ma tion ap por tée. Il a
donc moins de chances d’avoir déjà été in tro duit et ne sera sans
doute pas le sujet de l’ar ticle de l’en cy clo pé die.
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Le V de Cra mer (0,49) in dique une forte cor ré la tion entre le temps
nar ra tif choi si et la po si tion du sujet. Seul le PC a moins de su jets
post po sés que l’en semble du cor pus, mais pré sent et PS ont aussi des
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Ta bleau 5. Su jets post po sés avec le verbe naître

Wi ki pé dia presse

Total su jets post po sés
(chiffres)

su jets post po sés (pour cen ‐
tages) %

en semble du cor ‐
pus

33
792 2 316 6,9 20,4

passé simple 3 467 693 20 50

passé com po sé 23
240 130 0,6 15,1

pré sent 6 277 929 14,8 47,4

im par fait 135 89 65,9 78

Futur simple 484 370 76,4

71,1
futur pé ri phras ‐
tique 146 84 57,5

al lait + inf. 27 11 40,7 63,3

de vait + inf. 16 11 68,8

taux faibles, in fé rieurs à 20%. En re vanche, les autres temps ont une
ma jo ri té de su jets post po sés, et pour cer tains (im par fait, FS, et les
temps du futur consi dé rés dans leur en semble), une forte ma jo ri té. Et
de fait, on constate que l’im par fait et le futur sont très ra re ment uti li‐ 
sés dans les bio gra phies pour évo quer la nais sance de la per sonne qui
fait l’objet de cette bio gra phie.

On voit que l’op po si tion temps simples / temps com po sés n’est pas
un cri tère per ti nent, puisque FP et PC ont des com por te ments op po‐ 
sés. En re vanche, les temps com po sés ont glo ba le ment moins de su‐ 
jets post po sés que les temps simples, si l’on com pare entre eux d’une
part les temps du passé (im par fait et PS vs. PC), et d’autre part les
temps du futur (FS vs. FP, FP du passé et de vait + inf.).
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Les temps qui ont de faibles taux de post po si tion du sujet (PS, PC,
pré sent) sont aussi ceux qui avaient peu de su jets non ani més. Peut- 
on en conclure que les deux cri tères sont liés, et que la na ture du
sujet ex pli que rait sa po si tion ? C’est en effet le cas sur l’en semble du
cor pus : les su jets ani més sont moins sou vent post po sés (à 3,7%) que
les su jets in ani més (à 26,3%). Mais in di vi duel le ment, cette ten dance
ne se re trouve que dans les temps qui ont glo ba le ment peu de post‐
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Fig. 2. Pro por tion de su jets post po sés par temps et par type de sujet dans Wi ki- 

pé dia

po si tion. Au tre ment dit, le temps et la po si tion du sujet sont plus clai‐ 
re ment cor ré lés pour les su jets ani més que pour les in ani més.

Le cor pus de presse pré sente da van tage de su jets post po sés en
moyenne (20,4%). Les ten dances ob ser vées dans le cor pus Wi ki pé dia
se re trouvent néan moins ici aussi : les temps qui ont le plus de su jets
post po sés sont l’im par fait et les fu turs. Les taux éle vés de post po si‐ 
tion dans l’en semble du cor pus et pour cer tains temps (PS, PC, pré‐ 
sent) s’ex pliquent en grande par tie par la plus grande pro por tion de
su jets non ani més dans le cor pus de presse, puisque, comme dans
Wi ki pé dia, les su jets in ani més sont plus sou vent post po sés. 15
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On trouve des su jets post po sés dans deux si tua tions :56

a) pour com mé mo rer une nais sance ou une mort sup po sée connue
du lec teur  ; on en trouve dans le cor pus de presse, gé né ra le ment
dans le titre ou début d’ar ticle de jour nal (ex. 10), mais aussi par fois
dans les ar ticles de Wi ki pé dia (dans l’ar ticle lui- même s’il adopte un
ton gran di lo quent  : ex.11, et dans les titres de jour naux qui peuvent
être cités).

(10) L’année “Brillat- Savarin” est lan cée 
Il y a 250 ans nais sait le gas tro nome bel ley san Brillat- Savarin. (Le Pa ‐
ri sien, 11/04/2005)

(11) Dans les an nées 30 nais sait le fa meux orgue Ham mond met tant
en œuvre une tech no lo gie ori gi nale : (…) (Ar ticle Orgue nu mé rique)

https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/docannexe/image/253/img-2.jpg
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b) pour pré sen ter la nais sance ou la mort comme le ré sul tat d’un pro‐ 
ces sus, par exemple, dans le cas d’un être hu main, comme le ré sul tat
d’un ma riage (12) :

(12) Après avoir étu dié la théo lo gie, d’abord à Hei del berg puis à Ham ‐
bourg, il s’est marié avec Her lind Jentzsch (née le 8 juillet 1928 à El ‐
bing), pro fes seur de latin et d’an glais. En juillet 1954 nais sait leur fille
An ge la - la fu ture chan ce lière An ge la Mer kel. (Ar ticle Horst Kas ner)

(13) Le choc lui fut, bien en ten du, mor tel. Zeus ré cu pé ra l’en fant
qu’elle por tait de lui et le mena à terme dans sa cuisse. Ainsi na quit
Dio ny sos. (Ar ticle Thyo né (lune))

Les su jets in ani més conviennent par ti cu liè re ment bien à ce contexte,
puisque leur ‘nais sance’ est gé né ra le ment le ré sul tat de pro ces sus
plus ou moins com plexes :

57

(14) Deux cents ans plus tard, soit en 1609, les armes ont à nou veau
été confis quées par le ré gime. Cette in ter dic tion a contraint les ha bi ‐
tants à dé ve lop per un mode de com bat afin de pou voir re pous ser les
en va his seurs “à mains nues”, ainsi nais sait l’Okinawa- te, l’an cêtre du
Kara- te (ka rate). (Ar ticle Tonfa)

(15) En effet, le 24 jan vier 1859, les pre mières ins ti tu tions du nou vel
Etat ont com men cé à fonc tion ner et sur leur socle al lait naître l’Etat
Na tio nal Uni taire Rou main, suite à la Grande Union de 1918. (Ar ticle
Focşani)

Ceci peut ex pli quer la cor ré la tion consta tée entre sujet in ani mé et
post po si tion du sujet.
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2.3 Pré sence d’un com plé ment de
temps

La com bi nai son des temps avec les com plé ments de temps est le fac‐ 
teur qui a été le plus étu dié. Les études sur l’im par fait nar ra tif re‐ 
lèvent toutes la pré sence fré quente d’un com plé ment de temps, au
point que l’on juge par fois utile de pré ci ser que cette pré sence n’est
pas obli ga toire : d’après Vet ters (1996 : 138), l’im par fait nar ra tif « ap ‐
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Ta bleau 6. Pré sence d’un com plé ment de temps (%) en fonc tion du temps

Wi ki pé dia presse

naître mou rir naître

moyenne 62,8 80,1 50,3

PS 53,2 76,8 50

pa raît fré quem ment sans com plé ment de temps », et Bres (2005 : 106)
note que dans son cor pus « le cir cons tant de lo ca li sa tion tem po relle
[…] n’ap pa raît que dans 35% des cas  », avec une grande va ria bi li té
selon les cor pus. Il admet qu’il manque une com pa rai son chif frée sur
ce point entre le PS et l’im par fait nar ra tif.

D’autre part, d’après Engel (1998 : 100), la pré sence d’un com plé ment
de temps fa vo ri se rait le PC par rap port au PS. Dans Wi ki pé dia, la plu‐ 
part des bio gra phies com mencent par une brève in tro duc tion qui
com porte tou jours les dates de nais sance et de mort de la per sonne,
après quoi vient la par tie bio gra phique, pro pre ment nar ra tive. On
trouve des PC et des PS aussi bien dans l’in tro duc tion que dans la
par tie bio gra phique. On peut ce pen dant sup po ser que les PC sont
plus nom breux dans l’in tro duc tion, et donc plus sou vent ac com pa‐ 
gnés de com plé ments de temps.
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Enfin, on af firme sou vent (Bar ce lo / Bres 2006 : 132sq) que le pré sent
his to rique né ces site soit une al ter nance avec des temps du passé,
soit une pré ci sion tem po relle, on peut donc s’at tendre à une pro por‐ 
tion plus forte de com plé ments de temps avec ce temps éga le ment.

61

J’ai comp té comme com plé ments de temps toutes les ex pres sions
sus cep tibles de ré pondre à la ques tion quand ?. Le verbe mou rir est
plus fré quem ment ac com pa gné de com plé ments de temps que le
verbe naître, ce qui s’ex plique en par tie par le fait que l’on trouve da‐ 
van tage de su jets non ani més avec naître ; or l’on date plus fré quem‐ 
ment les nais sances bio lo giques que les nais sances au sens fi gu ré  :
pour le verbe naître, la pro por tion de com plé ments de temps est de
66,7% pour les su jets ani més (tous temps confon dus) et de 38,5%
pour les su jets in ani més. Ce pen dant, la dif fé rence est aussi liée au
lexème ver bal, puisque la fré quence des com plé ments de temps avec
le verbe mou rir (80,1%) est su pé rieure à celle que l’on trouve pour le
verbe naître, même uni que ment parmi les su jets ani més (66,7%).
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PC 63 86,8 49,7

Pré sent 53,7 82,1 54,3

im par fait 63,7 88,8 88

FS 24,1 68,7 28

FP 26,9 43,8 21,4

al lait + inf 40,7 62,5 0

de vait+inf. 43,8 81,6 40

Fig. 3. Pré sence d’un com plé ment de temps (%) en fonc tion du temps dans Wi ki- 

pé dia

Les ré sul tats ré pondent à peu près aux at tentes  : pour les deux
verbes, pré sent, PC et im par fait ont un peu plus de com plé ments
tem po rels que le PS, mais la dif fé rence n’est pas très mar quée. Elle
l’est da van tage avec les fu turs, qui ont net te ment moins de com plé‐ 
ments. Le fac teur semble jouer de la même façon avec les deux
verbes : les va ria tions en fonc tion des temps sont pa ral lèles, sauf pour
le FS (qui a plus de com plé ments tem po rels que le FP avec mou rir,
mais pas avec naître). Enfin, mal gré le nombre li mi té de phrases ex‐ 
pri mant une pro phé tie ré tros pec tive (res pec ti ve ment 36 pour al lait
et 92 pour de vait), les ob ser va tions confirment celles de Lan sa ri
(2010), qui note da van tage de com plé ments tem po rels avec de vait +
inf. qu’avec al lait + inf.

63

Glo ba le ment, le co ef fi cient de Cra mer est mo dé ré (0,16 pour naître et
0,08 pour mou rir), la pré sence d’un com plé ment de temps n’est donc
pas très per ti nente pour ex pli quer le choix du temps.

64
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Ta bleau 7. Pré sence d’un com plé ment de temps an té po sé (%) en fonc tion du

temps

Wi ki pé dia presse

naître mou rir naître

moyenne 2,4 5,6 5,5

PS 4,1 3,4 10,3

Pré sent 8 9,3 17

PC 0,2 0,6 3

im par fait 57 64 74

FS 8,1 2 0

FP 8,2 0 14

al lait + inf 14,3 12,5 0

de vait + inf. 0 1,3 0

Le cor pus de presse confirme la cor ré la tion né ga tive entre la pré‐ 
sence d’un com plé ment de temps et les temps d’an ti ci pa tion (FS, FP,
al lait + inf., de vait + inf.).

65

2.4 Po si tion du com plé ment de temps
Les com plé ments tem po rels sont un fac teur plus per ti nent si l’on
consi dère leur po si tion : en par ti cu lier, la pré sence d’un com plé ment
de temps an té po sé semble être une va riable im por tante pour le choix
du temps (V de Cra mer : 0,3 pour naître et 0,21 pour mou rir).

66

La ré par ti tion par temps cor res pond bien aux at tentes  : une forte
pro por tion de com plé ments tem po rels an té po sés est la marque de
l’im par fait nar ra tif, pour les deux verbes. La même ten dance se re‐ 
trouve dans le cor pus de presse  : nais sait y est ac com pa gné d’un
com plé ment de temps an té po sé dans 74% des cas, tan dis que les
autres temps ont tous un taux in fé rieur à 18%. Pour les deux verbes et
dans les deux cor pus, la fré quence des com plé ments tem po rels an té‐ 
po sés est par ti cu liè re ment basse au PC.
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Fig. 4. Pré sence d’un com plé ment de temps an té po sé (%) en fonc tion du temps

dans Wi ki pé dia

Les com plé ments tem po rels an té po sés in diquent une pro gres sion
tex tuelle chro no lo gique : on dé crit une nou velle si tua tion qui ca rac‐ 
té rise un mo ment donné, ce qui cor res pond bien à la des crip tion de
l’im par fait nar ra tif comme ‘nou vel état’ (Des clés 2000). Comme dans
l’exemple (4), ce nou vel état peut avoir un lien fort avec l’énon cé ou
les énon cés qui pré cèdent  : consé quence (ex. 6), ou au contraire
contra dic tion (ex. 4), in di quant dans les deux cas la fin d’une sé‐ 
quence nar ra tive ; la si tua tion nou velle qu’il ex prime peut aussi ou vrir
une sé quence :

68

(16) Le 18 août 1503, le pape Alexandre VI mou rait. Le 16 sep tembre
s’ou vraient les dé li bé ra tions du conclave pour l’élec tion de son suc ‐
ces seur. Deux can di dats s’op po saient : le car di nal Georges d’Am boise
(1460-1510), mi nistre de Louis XII, sou te nu par César Bor gia, et le
car di nal Ju lien della Ro vere, le futur Jules II. Pour évi ter de longues
dis cus sions, les élec teurs se mirent d’ac cord, dès le 22 sep tembre,
sur le nom du car di nal Fran çois Todeschini- Piccolomini, neveu de
Pie II, qui prit le nom de Pie III en sou ve nir de son oncle ma ter nel.
(Wi ki pé dia, début de l’ar ticle Pie III)

Ce pen dant, il peut aussi s’agir d’une simple étape dans une chro no lo‐ 
gie :
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(17) Après la dure pé riode de pri va tions en cou rues par la guerre 40-
45, quelques amis tels que Roger Cas tille, Fran çois Ser vais, René Le ‐
febvre, Alex Fren net, Gus tave Verr neu len et Georges Bou ton dé ci ‐

https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/docannexe/image/253/img-4.jpg


Les emplois stéréotypiques des temps narratifs en français

Licence CC BY 4.0

dèrent de re créer une so cié té sous le nom de “Les Vrais Amis” et
trans fé rèrent leur local sur la place Al bert 1  chez Marie Mai son,
mère de Fran çois Ser vais. Cette so cié té s’est dotée de puis de l’ap pel ‐
la tion “Royale”.

er

Une deuxième so cié té voit le jour en 1986, elle fait son ap pa ri tion sur
le pavé fleu ru sien à l’oc ca sion de la ca val cade de 1987, son nom : “Les
Sans Pa reils”, comme l’ap pel la tion des illustres bis cuits fa bri qués dans
notre cité.
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En 1998 nais sait la troi sième so cié té. Elle porte un nom qui va bien
aux Fleu ru siens  : “Les Bons Vi vants”. Sa pre mière ca val cade date de
1999.
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Elle fut sui vie de peu par une qua trième, der nière en date, qui re pris
le pre mier nom de notre so cié té : Les In times. (ar ticle Fleu rus)
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La troi sième so cié té n’est pas la conclu sion d’un pro ces sus, elle n’est
qu’une étape entre la deuxième (dont l’ap pa ri tion est dé crite au pré‐ 
sent) et la qua trième (au PS). Sa nais sance rap por tée à l’im par fait pré‐ 
sente néan moins les ca rac té ris tiques ty piques de ce temps : post po‐ 
si tion du sujet et com plé ment de temps an té po sé.

73

La fré quence des com plé ments tem po rels an té po sés pour rait être un
trait com mun à l’em ploi nar ra tif et à l’em ploi cur sif de l’im par fait  : il
est connu que ce der nier n’ac cepte pas les com plé ments de temps
post po sés. Ce point se rait à vé ri fier sur cor pus.
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2.5. Na ture du com plé ment de temps

Le type de com plé ments tem po rels qui ac com pagnent les temps est
sou vent évo qué à pro pos de l’im par fait nar ra tif. On note ha bi tuel le‐ 
ment la fré quence, avec ce temps, de com plé ments ana pho riques
mar quant la pro gres sion tem po relle comme x temps après, le len de‐ 
main (La beau 2007, Vet ters 1996  : 137). D’après Bres (2005  : 123), ils
consti tuent ef fec ti ve ment 82% des com plé ments qui ac com pagnent
l’im par fait nar ra tif dans son cor pus, mais ceux- ci peuvent aussi ex‐ 
pri mer la si mul ta néi té et même la ré gres sion (un an plus tôt). Vet ters
(1993  : 19) rap porte les sta tis tiques de Klum (1961), d’après les quelles
trois types de com plé ments fa vo risent l’im par fait nar ra tif par rap port
au PS : les com plé ments du type x temps plus tard, les dates pré cises,
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et le len de main, ce der nier type étant le plus fa vo rable à l’im par fait
nar ra tif.

La ques tion des com plé ments déic tiques est éga le ment ré cur rente à
pro pos des autres temps nar ra tifs. S’ils ne sont pas in com pa tibles
avec le pré sent (ex. 1), on peut s’at tendre à les trou ver plus ra re ment
qu’avec d’autres temps. Le PS pour rait avoir le même com por te ment,
si l’on admet qu’il im plique une rup ture avec le mo ment de l’énon cia‐ 
tion. Ainsi, Wil met (2003  : 392) rap porte les sta tis tiques de Klum
(1961) sur jour naux, mon trant que le PS est ex trê me ment rare avec les
com plé ments de temps déic tiques. Comme pour le pré sent, il ne
s’agit pas d’une vé ri table in com pa ti bi li té, et Vet ters (1996) en cite plu‐ 
sieurs exemples :
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(18) Hier, à la Maison- Blanche, ce fut la jour née Car ter. (Vet ters 1996 :
155)

D’après Engel (1998 : 100), le PC pri vi lé gie rait les ex pres sions im pré‐ 
cises et celles qui in diquent un passé ré cent, ou en core d’ac tua li té
(de puis), alors que le PS est plus sou vent ac com pa gné de pé riodes
fixes.

77

J’ai ré par ti les com plé ments de temps en 6 ca té go ries :78

les ex pres sions don nant la date exacte (jour, mois et année) (le 9 sep tembre

1996) ;
les ex pres sions don nant le jour et le mois, ou le mois seul (en fé vrier, le 3 fé ‐

vrier) ;
les ex pres sions don nant l’année seule (en l’an 1530, vers -220, entre 1920 et

1923) ;
l’ex pres sion du siècle ou d’une grande pé riode (au dix- neuvième siècle, entre
le XIV  et le XVI  siècles, au Moyen- Age) ;
les ex pres sions déic tiques (il y a trois siècles, voici trois mois, l’année der ‐
nière) ;
les ex pres sions ana pho riques et les dates re la tives à un autre évé ne ment (à
cette époque, alors, deux heures plus tard, après le re tour de son frère). 16

e e

Les temps qui ne pré sen taient pas assez de com plé ments tem po rels
dans le cor pus (FP, al lait + inf, de vait + inf) n’ont pas été re te nus, et les
chiffres de l’im par fait (seule ment 80 com plé ments de temps dont la
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Ta bleau 8. Ré par ti tion des types de com plé ments tem po rels pour chaque temps

nar ra tif avec naître et mou rir au sens propre (sujet animé) dans Wi ki pé dia

% Pré sent Im par fait PC PS FS cor pus

date com plète 34,9 44,3 69,1 29,1 20,4 63,6

(mois) année 50 21,6 28,1 52,9 47,8 31,9

(jour) mois 3,2 8,2 1,4 3 3 1,6

siècle 0,2 0 0,2 1 0,4 0,4

déic tiques et ana pho riques 12,6 25,8 1,2 14 28,8 2,5

100 100 100 100 100 100

(jour) (mois) année 84,9 65,9 97,2 82 68,2 95,5

Ta bleau 9. Ré par ti tion des types de com plé ments tem po rels pour chaque temps

nar ra tif avec naître au sens fi gu ré (sujet in ani mé) dans Wi ki pé dia

% Pré sent Im par fait PC PS FS cor pus

date com plète 13,9 25,9 11,5 13,8 3,9 13,9

(mois) année 71,1 42,6 78,8 58,7 51,9 65,8

(jour) mois 0,6 5,6 0 3,6 3,9 1,7

siècle 5 0 5,8 8 11,5 5,8

déic tiques et ana pho riques 9,4 25,9 3,9 15,9 28,8 12,7

100 100 100 100 100 100

(jour) (mois) année 85 68,5 90,4 72,5 55,8 79,7

ca té go rie a été iden ti fiée pour naître, et 69 pour mou rir) sont à
prendre avec pré cau tion.

Les ré sul tats montrent que les temps nar ra tifs sont tous com pa tibles
avec tous les types de com plé ments tem po rels, mais pré sentent des
af fi ni tés avec cer tains d’entre eux, et que les ten dances sont les
mêmes pour les deux verbes. Les deux verbes pré sen tant des ten‐ 
dances com pa rables dans leur sens lit té ral, c’est- à-dire avec des êtres
ani més pour su jets, je pré sen te rai les ré sul tats de façon grou pée.
Ainsi, la date com plète ( jour, mois et année) re pré sente à elle seule
presque 70% des com plé ments tem po rels qui ac com pagnent le PC, ce
qui peut s’ex pli quer par le fait que le PC est fré quem ment em ployé
dans l’in tro duc tion des bio gra phies, qui com portent gé né ra le ment la
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date exacte de la nais sance et de la mort, quand elle est connue – et
en effet, cette ten dance du PC ne se re trouve pas lorsque le sujet
n’est pas un animé (et qu’il ne s’agit donc pas d’une bio gra phie). Le FS
montre une ten dance in verse, avec très peu de dates com plètes. Le
PS et le pré sent ont un com por te ment in ter mé diaire. Ces deux temps
ont d’ailleurs glo ba le ment le même pro fil de ré par ti tion selon la na‐ 
ture du com plé ment de temps. On voit que, contrai re ment aux ob‐ 
ser va tions de Klum (1961), la date pré cise ne fa vo rise l’im par fait nar‐ 
ra tif dans ce cor pus que pour le sens fi gu ré du verbe naître. De plus,
si l’on ad di tionne toutes dates men tion nant l’année, avec ou sans
men tion du jour et du mois (der nière ligne du ta bleau), l’im par fait et
le FS sont les deux temps le moin sou vent as so ciés à ce type de date,
pour tous les types de su jets.

Les com plé ments déic tiques sont rares dans un cor pus en cy clo pé‐ 
dique. On constate ce pen dant que, confor mé ment aux at tentes, l’im‐ 
par fait nar ra tif a une af fi ni té avec les déic tiques (il y a x temps), ainsi
qu’avec les ana pho riques. 17 La fré quence des com plé ments ana pho‐ 
riques peut être mise en re la tion avec la fré quence des com plé ments
de temps an té po sés : les deux traits ca rac té risent l’im par fait, et il pa‐ 
raît na tu rel qu’un com plé ment ana pho rique, qui éta blit un lien avec le
contexte dis cur sif gauche, soit de pré fé rence an té po sé. Et de fait, sur
l’en semble du cor pus, les com plé ments tem po rels ana pho riques re‐ 
pré sentent une pro por tion plus im por tante parmi les com plé ments
tem po rels an té po sés que parmi ceux qui sont post po sés. 18
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(19) Deux mo dèles ont été pro duits, la HP-28C est ap pa rue en 1987
avec 2 ko de mé moire ram (que l’on pou vait étendre en gref fant un
mo dule mé moire de HP-71 sur la carte mère). Un an plus tard, la HP-
28S nais sait, avec 32 ko de mé moire et un sys tème de ré per toires
per met tant le clas se ment des pro grammes et va riables. (Wi ki pé dia,
ar ticle HP-28)

Ce pen dant, le FS pré sente éga le ment une pro por tion im por tante de
com plé ments ana pho riques, sans pour au tant par ta ger avec l’im par‐ 
fait la ten dance à l’an té po si tion des com plé ments de temps. Les com‐ 
plé ments tem po rels ana pho riques avec le FS et le FP sont es sen tiel le‐ 
ment post po sés :
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(20) Jane Aus ten com mence l’écri ture de San di ton en jan vier 1817,
pour s’ar rê ter, trop at teinte par la ma la die pour conti nuer, le 18 mars
1817. Elle mour ra exac te ment quatre mois plus tard, le 18 juillet 1817,
vic time de la ma la die d’Ad di son, pense- t-on. Le texte com plet de
San di ton n’est pu blié qu’en 1925, selon la ver sion éta blie d’après le
ma nus crit par R. W. Chap man. (Wi ki pé dia, ar ticle San di ton)

Le cor pus de presse confirme en par tie ces ré sul tats. La pro por tion
de com plé ments déic tiques est na tu rel le ment plus éle vée, puis qu’il
s’agit de textes en rap port di rect avec la si tua tion d’énon cia tion. Mais
c’est tou jours avec l’im par fait qu’elle reste la plus éle vée (13 sur 42,
soit 31% des com plé ments qui ac com pagnent l’im par fait). L’im par fait
est aussi le temps qui a la plus faible pro por tion de dates com plètes
(19%). En re vanche, le PC se dis tingue moins clai re ment par le type de
com plé ment que dans Wi ki pé dia (le PS a da van tage de dates com‐ 
plètes avec 30%, 25% pour le PC), car le cor pus ne pré sente pas la
par ti cu la ri té des in tro duc tions, propre aux bio gra phies.
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2.6. Date
Lorsque le com plé ment de temps four nit une année ou un siècle, il
est pos sible de faire une ré par ti tion chro no lo gique.

84

On a tenté d’im po ser un cri tère chro no lo gique dans l’usage du PS et
du PC à l’époque clas sique par la cé lèbre règle des 24 heures. Au‐ 
jourd’hui, il est clair que l’on trouve des PS pour des évé ne ments ré‐ 
cents (cf. l’exemple 18 et Vet ters 1996  �154), comme des PC pour des
évé ne ments an ciens :
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(21) Len non Fran cis Gal la gher, fils de Liam Gal la gher et Patsy Ken sit,
nommé en l’hon neur de John Len non, na quit en sep tembre 1999. (Ar ‐
ticle Liam Gal la gher)

(22) Ci cé ron (en latin Mar cus Tul lius Ci ce ro) est né le 3 jan vier 106 av.
J.-C., à Ar pi num en Ita lie et mort le 7 dé cembre 43 av. J.-C. à For mia
(Ar ticle Ci cé ron)

On peut s’at tendre ce pen dant à ce que le PC soir pré fé ré au PS pour
les dates ré centes, comme l’af firme Engel (1998�100).
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Ta bleau 10. Clas se ment chro no lo gique des dates en fonc tion des temps parmi

les énon cés à sujet animé dans Wi ki pé dia

% Pré sent Im par fait PS PC FS cor pus

naître
à par tir de 1900 35,9 26,7 14,5 58,7 61,5 52,3

avant 1900 64,1 73,3 85,5 41,3 38,5 47,7

naître
à par tir de 1800 69 40 40,2 75,2 74,4 71,6

avant 1800 31 60 59,8 24,8 25,6 28,4

mou rir
à par tir de 1900 24 42,9 13,6 40 43,3 26

avant 1900 76 57,1 86,4 60 56,7 74

mou rir
à par tir de 1800 39,6 49 23,8 69 68,3 44

avant 1800 60,4 51 76,2 31 31,7 56

Fig. 5. Pro por tion des dates avant et après 1900 pour les trois prin ci paux temps

nar ra tifs avec naître et mou rir

En effet, le fac teur tem po rel semble jouer un rôle im por tant. Si l’on
consi dère les énon cés avec sujet animé, l’année 1900 est le re père le
plus per ti nent pour le verbe naître, et 1800 pour le verbe mou rir. 19

Cette dif fé rence peut s’ex pli quer par le fait que l’on trouve dans ce
cor pus des dates plus an ciennes en moyenne avec mou rir (71,6% des
dates sont an té rieures à 1800) qu’avec naître (seule ment 52,3%). 20
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Sur l’en semble du cor pus, le PS est le temps qui pré sente la plus forte
pro por tion de dates an ciennes. Les ten dances sont en core plus
nettes si l’on consi dère uni que ment les su jets ani més  : pour cha cun
des deux verbes, le PS, avec une ma jo ri té de dates an té rieures à 1800,
s’op pose au groupe du PC et du FS, qui pri vi lé gient clai re ment les
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dates ré centes. Il semble donc bien que l’éloi gne ment tem po rel soit
per ti nent : le cor pus per met de poser, pour la ré par ti tion du PS et du
PC, une «  règle des deux siècles  » sur le mo dèle de la règle des 24
heures, en pré ci sant qu’il ne s’agit pas d’une norme ni d’une obli ga‐ 
tion, mais d’une ten dance, puisque le PS est par fai te ment ca pable de
ré fé rer à des évé ne ments ré cents.

Le pré sent et l’im par fait oc cupent des po si tions in ter mé diaires. Le
pré sent a des pour cen tages très proches de la moyenne du cor pus,
avec une très lé gère pré fé rence pour les dates an ciennes. L’im par fait
a des taux proches de ceux du PS pour naître, et donc une af fi ni té
avec le passé an cien, mais plu tôt proches de ceux du FS et du PC
pour mou rir (en par ti cu lier avec la borne 1900).
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Le cor pus de presse com porte net te ment moins de dates an ciennes,
et la ré par ti tion en fonc tion des temps n’est pas exac te ment la même
que dans Wi ki pé dia. Ce pen dant, l’ordre est le même entre les trois
temps qui com portent le plus de com plé ments tem po rels (et dont la
ré par ti tion est donc la plus si gni fi ca tive) : le PC est le temps qui pré‐ 
sente la plus forte pro por tion de dates pos té rieures à 1900 (96%),
suivi du pré sent (94%) puis du PS (79%).
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2.7. Autres com plé ments

Le verbe naître com porte dans sa va lence un objet op tion nel in tro‐ 
duit par la pré po si tion de qui in dique l’ori gine du sujet, aussi bien
dans le cas d’une nais sance bio lo gique qu’au sens fi gu ré du verbe :
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(23) Chain na quit à Ber lin d’un père russe qui avait quit té son pays
natal pour étu dier la chi mie à l’étran ger et d’une mère al le mande de
Ber lin. (Wi ki pé dia, ar ticle Ernst Boris Chain)

(24) Le Gan, Le Groupe des As su rances na tio nales, est né de la fu sion
en 1968 des so cié tés La Na tio nale, le So leil et l’Aigle, na tio na li sées en
1946. (Wi ki pé dia, ar ticle Gan (en tre prise))

La pré sence et la po si tion de ce com plé ment pré sentent éga le ment
une cor ré la tion avec le choix du temps. Il n’ap pa raît que dans 6,8%
des énon cés avec naître. Pour évi ter que les va leurs at ten dues soient
in fé rieures à 5 dans le cas des temps les moins re pré sen tés, ce qui
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Ta bleau 11. Pro por tion d’ob jets pré po si tion nels en ‘de’ avec le verbe naître en

fonc tion des temps dans Wi ki pé dia

sur l’en semble des énon cés sur l’en semble des énon cés avec in ver sion du sujet

cor pus 5,4% 41,1%

PS 10,4% 36,5%

PC 2,6% 48,2%

Pré sent 7,3% 30,6%

im par fait 3,7% 4,5%

FS 65,1% 79,7%

FP 37% 59,5%

al lait + inf 12,5% 0%

de vait + inf 14,3% 27,3%

au rait faus sé la va leur des in di ca teurs sta tis tiques, j’ai re grou pé les
quatre formes ex pri mant une an ti ci pa tion (FS, FP, al lait + inf., de vait +
inf.) pour le cal cul du V de Cra mer. Ces quatre formes ont toutes un
taux d’ob jets pré po si tion nels su pé rieur à la moyenne du cor pus, par‐ 
ti cu liè re ment mar qué dans le cas des fu turs : près de 65% des énon‐ 
cés au FS et 37% des énon cés au FP pos sèdent un com plé ment pré‐ 
po si tion nel de ce type.

Les dif fé rences entre les temps (et le degré de dé pen dance entre les
va riables temps et objet pré po si tion nel) sont en core plus nettes si l’on
prend en compte la po si tion de ce com plé ment. En effet, l’objet pré‐ 
po si tion nel est glo ba le ment plus fré quent dans les énon cés à sujet
post po sé ; il est alors gé né ra le ment placé avant le verbe :
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(25) De cette ren contre naît une ami tié sin cère ponc tuée de hauts et
de bas, et dé bouche, après dix an nées de col la bo ra tion, sur la créa ‐
tion d’une chan son « Three Lit tle Words ». (Wi ki pé dia, ar ticle Trois
pe tits mots)
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Fig. 6. Pro por tion d’ob jets pré po si tion nels en ‘de’ avec le verbe naître en fonc tion

des temps dans Wi ki pé dia

Sur l’en semble du cor pus, 41,1% des énon cés avec in ver sion du sujet
com portent un com plé ment en de, mais la pro por tion s’élève à 73,1%
pour l’en semble des quatre temps d’an ti ci pa tion, et à 79,7% pour le
FS. Au tre ment dit, l’in ver sion du sujet au futur est très ma jo ri tai re‐ 
ment liée à la pré sence d’un com plé ment en de an té po sé.
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Au FS, au FP et avec de vait + in fi ni tif, le com plé ment est d’ailleurs an‐ 
té po sé dans plus de 90% des cas contre 52,8% en moyenne. Cette
fré quence s’ex plique en par tie par une for mule figée ré cur rente,
union dont :
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(26) Ba te son se marie en 1896 avec Bea trice Du rham, union dont naî ‐
tra un fils. (Wi ki pé dia, ar ticle William Ba te son)

Cette for mule ap pa raît 45 fois parmi les 315 énon cés au FS qui com‐ 
portent un objet pré po si tion nel en de, alors qu’elle est à peu près ab‐ 
sente du reste du cor pus.
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Il faut noter que l’as so cia tion entre sujet post po sé et pré po si tion de
an té po sée, bien que fré quente sur l’en semble du cor pus, ne ca rac té‐ 
rise pas tous les temps  : l’im par fait nar ra tif, qui a une forte cor ré la‐ 
tion avec l’in ver sion du sujet, l’as so cie très ra re ment à un objet pré po‐ 
si tion nel (4 oc cur rences seule ment sur les 89 énon cés à l’im par fait
avec sujet post po sé). En cas d’in ver sion du sujet, c’est presque sys té‐ 
ma ti que ment un com plé ment tem po rel qui oc cupe la po si tion avant
le verbe à l’im par fait, comme dans l’exemple (17).
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https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/docannexe/image/253/img-6.jpg
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Le PS et le pré sent consti tuent une si tua tion in ter mé diaire : les énon‐ 
cés avec su jets post po sés se par tagent entre dif fé rentes stra té gies.
On peut trou ver un objet pré po si tion nel ou un com plé ment tem po rel
en pre mière po si tion, mais il peut s’agir aussi, par ti cu liè re ment au PS,
d’une cli vée ou d’une su bor don née, et c’est alors la conjonc tion ou le
pro nom re la tif qui se trouve avant le verbe :
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(27) C’est à Lier neux que na quit le sculp teur Henri- Joseph Rux thiel
(1775-1837).

Le cor pus de presse com porte 354 com plé ments in tro duits par la
pré po si tion de, soit 12,2% des énon cés. Les ten dances semblent être
les mêmes que dans l’en cy clo pé die  : le FS est le temps le plus fré‐ 
quem ment as so cié à la men tion de l’ori gine au moyen de la pré po si‐ 
tion de (28% des énon cés), tan dis qu’à l’im par fait, seuls 2 des 50 oc‐ 
cur rences nar ra tives de nais sait com portent un objet pré po si tion nel
en de. Et comme dans Wi ki pé dia, c’est au FS et au FP que ce com plé‐ 
ment est le plus fré quem ment an té po sé :
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(28) De cet épi sode naî tra son sur nom : “le Pé tou let” - lit té ra le ment
“crotte de rat”. (Le Monde, 2005-02-17)

On ne re trouve pas, en re vanche, la for mule union dont, qui semble
propre à Wi ki pé dia, ou peut- être au genre en cy clo pé dique en gé né‐ 
ral. La dif fé rence peut aussi s’ex pli quer par le fait que cette for mule
ne concerne que naître au sens bio lo gique  ; or le cor pus de presse
contient, pro por tion nel le ment, da van tage d’em plois fi gu rés du verbe.
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Conclu sion
L’exa men de quelques va riables a mon tré qu’il existe bien des cor ré la‐ 
tions entre le choix du temps nar ra tif et cer tains fac teurs sé man‐ 
tiques et syn taxiques, ré vé la teurs de l’usage qui est fait de l’énon cé.
L’en semble per met de des si ner un pro fil de cha cun des temps (tab.
12). Ces fac teurs sont en par tie cor ré lés entre eux, mais en par tie
seule ment, comme l’a mon tré l’exemple de la post po si tion du sujet et
de l’uti li sa tion de l’es pace pré ver bal. On pour rait vrai sem bla ble ment
trou ver d’autres fac teurs per ti nents pour l’un ou l’autre des deux
verbes, ou pour les deux. L’étude sys té ma tique des com plé ments de
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Ta bleau 12. Cor ré la tion entre les temps nar ra tifs et les dif fé rents fac teurs syn- 

taxiques

Pré sent Im par fait PC PS FS FP

sujet in ani mé + - - + +

post po si tion du sujet + - + +

pré sence d’un com plé ment de temps an té po sé +

date an cienne - + -

com plé ment tem po rel déic tique +

com plé ment tem po rel ana pho rique + +

date com plète ( jour, mois, année) + - -

pré sence d’un objet pré po si tion nel (de) - - + +

an té po si tion de l’objet pré po si tion nel - + +

lieux, de la pré sence et du type des su bor don nées per met trait d’af fi‐ 
ner les pro fils es quis sés.

Le pré sent est le temps le moins mar qué  : cela peut être lié au fait
que son em ploi est re com man dé dans Wi ki pé dia, il peut donc ap pa‐ 
raître comme le temps nar ra tif par dé faut. Par op po si tion, l’im par fait
se dis tingue par de nom breux fac teurs, c’est donc un temps très spé‐ 
ci fique parmi les temps nar ra tifs. On peut avan cer l’hy po thèse que la
spé ci fi ci té est liée à l’em ploi re la ti ve ment rare de ce temps ; il en va
de même pour les fu turs, eux aussi assez rares en énon cé nar ra tif et
assez for te ment ca rac té ri sés. Il est d’ailleurs in té res sant de consta ter
que les quatre formes qui servent le plus sou vent dans des énon cés
ré fé rant à l’ave nir ou an ti ci pa teurs (futur simple, futur pé ri phras tique,
al lait + inf. et de vait + inf) ont des com por te ments assez proches dans
leurs em plois nar ra tifs, ce qui laisse pen ser qu’il y a un lien entre les
deux em plois. Les lo cu teurs uti li se raient com mu né ment le PC, le PS
et le pré sent, mais au raient re cours à l’im par fait et au futur es sen tiel‐ 
le ment dans les contextes bien spé ci fiques qui les fa vo risent. Comme
les sté réo types qui concernent les lexèmes, on peut sup po ser que les
sché mas liés à cha cun des temps nar ra tifs font par tie de la com pé‐ 
tence des lo cu teurs, même lors qu’ils ne sont pas ac ti vés.
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Il faut noter qu’il s’agit de cor ré la tions, c’est- à-dire que la fré quence
de cha cun de ces fac teurs est es ti mée en fonc tion de la fré quence
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dans l’en semble du cor pus et non dans l’ab so lu. Ainsi, la pré sence d’un
com plé ment tem po rel déic tique est ca rac té ris tique de l’im par fait
nar ra tif, sans être pour au tant ma jo ri taire parmi les énon cés à l’im‐ 
par fait nar ra tif : seuls 6% des com plé ments de temps que l’on trouve
avec l’im par fait nar ra tif sont déic tiques. La cor ré la tion in dique sim‐ 
ple ment que la pré sence d’un com plé ment de temps déic tique dans
un énon cé nar ra tif fa vo rise le choix de l’im par fait plu tôt que d’un
autre temps. En ce sens, on peut dire que (29) est un re pré sen tant
plus ty pique de l’im par fait nar ra tif avec le verbe naître que (30), parce
que le pre mier ras semble la plu part des traits ca rac té ris tiques de ce
temps (sujet non animé et post po sé, com plé ment de temps déic tique
et an té po sé, pas de pré po si tion de) :

(29) Il y a tout juste un an nais sait le groupe FRV Sens. (Le Pa ri sien,
2004-03-02)

(30) Ni colle Le febvre, dont un fils nais sait à Laval en 1588, fut éche vin
de Laval, mou rût [sic] âgé de 76 ans et fut in hu mé aux Cor de liers de
Laval. (Wi ki pé dia, ar ticle Fa mille Ri vault)

L’hy po thèse d’une struc ture pro to ty pique dans les em plois des temps
nar ra tifs semble donc confir mée par l’ob ser va tion  : l’em ploi nar ra tif
de cha cun des temps est (plus ou moins) mar qué par un sté réo type –
un cadre syn taxique, sé man tique et dis cur sif – qui lui est propre.
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Cette étude ne per met pas de dé fi nir la sé man tique de cha cun des
temps, ne serait- ce que parce qu’elle avait pour objet la si tua tion de
concur rence des em plois nar ra tifs, et non l’en semble des em plois de
chaque temps. On peut ce pen dant en tirer des in for ma tions non né‐ 
gli geables dans l’op tique d’une sé man tique des temps. En par ti cu lier,
il pa raît jus ti fié de qua li fier cer tains em plois des temps (en l’oc cur‐ 
rence, les em plois nar ra tifs de l’im par fait et des fu turs) d’em plois se‐ 
con daires ou mar gi naux, parce qu’ils sont as so ciés à un fort sté réo‐ 
type. En re vanche, d’après la dé fi ni tion don née (forme spé cia li sée
dans cer tains contextes), le pré sent nar ra tif ne peut pas être consi dé‐ 
ré ici comme un em ploi se con daire ou mar gi nal du pré sent. L’étude
de cor pus per met de fon der cette dis tinc tion non sur une dé fi ni tion a
prio ri du sens des temps, ni sur les ef fets ob ser vés, dif fi ci le ment me‐ 
su rables, mais bien sur la base du com por te ment syn taxique et dis‐
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cur sif des dif fé rents temps : les em plois qui tendent à être res treints
à cer tains cadres syn taxiques ty piques sont des em plois mar qués. Il
im por tait de com pa rer ces contraintes avec l’en semble des temps
nar ra tifs, pour s’as su rer que ces par ti cu la ri tés n’étaient pas dues à
l’em ploi nar ra tif lui- même (évé ne ment passé et fai sant pro gres ser le
récit). Les dif fé rences peuvent d’ailleurs s’ex pli quer en dia chro nie  :
une forme qui ac quiert des em plois nou veaux com mence par ac qué‐ 
rir un sous- ensemble du nou veau do maine, avec des ca rac té ris tiques
sé man tiques et syn taxiques par ti cu lières. Le cas du PS est dif fé rent,
puis qu’il a uni que ment des em plois nar ra tifs. Les spé ci fi ci tés de son
com por te ment, moins pro non cées que celles de l’im par fait ou des fu‐ 
turs, mais bien réelles par com pa rai son avec le pré sent nar ra tif, s’ex‐ 
pli que raient plu tôt par le recul de ce temps, dont l’usage tend à se ré‐ 
duire un sous- ensemble des em plois nar ra tifs (no tam ment, les dates
an ciennes).

Les ca rac té ris tiques ob ser vées sont ame nées à va rier selon le verbe
et selon le cor pus. Cer tains fac teurs, comme le clas se ment chro no lo‐ 
gique des dates, semblent moins per ti nents dans un cor pus de presse
que dans une en cy clo pé die  ; le choix pri vi lé gié du pré sent, et cer‐ 
taines for mules semblent ca rac té ris tiques de la com mu nau té lin guis‐ 
tique de Wi ki pé dia. Ce pen dant, au- delà des dif fé rences, le main tien
des grandes ten dances d’un cor pus à l’autre est frap pant, dans la me‐ 
sure où ces ten dances ont pu être ob ser vées sur un cor pus de presse
d’am pleur li mi tée.
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On a éga le ment re le vé quelques dif fé rences entre le verbe naître et le
verbe mou rir. Ce der nier, qui per met moins de va ria tions syn‐ 
taxiques, conduit à des pro fils glo ba le ment moins mar qués pour cha‐ 
cun des temps  : le co ef fi cient de Cra mer in dique des dé pen dances
moins fortes entre le temps et cha cun des fac teurs, y com pris la pré‐ 
sence et la po si tion d’un com plé ment de temps, alors qu’il s’en trouve
fré quem ment avec ce verbe. C’est pour quoi il est utile d’exa mi ner les
va riables pour chaque verbe in di vi duel le ment  : un fac teur comme la
post po si tion du sujet, qui n’est pas très fré quente en fran çais et n’ap‐ 
pa raît pas avec tous les verbes, pas se rait in aper çue dans un cor pus
ras sem blant tous les lexèmes ver baux, or elle joue un rôle im por tant
avec naître. Il se rait in té res sant de sa voir si la cor ré la tion est la même
avec d’autres verbes qui per mettent fa ci le ment l’in ver sion du sujet.
Les cor ré la tions pour raient d’ailleurs être uti li sées pour dé fi nir le
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5  Sauf si le com plé ment est thé ma ti sé en début de phrase, cf. Re bo tier
(2011 : 5).

6  cf. aussi Schwarze (1996), qui pré cise que le meilleur exem plaire, le pro‐ 
to type, est soit le ré fé rent ty pique de la ca té go rie, soit son hy po nyme ty‐ 
pique.

7  Les em plois sui vants ont été éli mi nés :

8  Les in di ca teurs sta tis tiques (χ², V) se ront tou te fois cal cu lés pour l’en‐ 
semble du cor pus, en ex tra po lant les ob ser va tions faites sur l’échan tillon.

9  Les fautes d’or tho graphes faussent d’ailleurs lé gè re ment les chiffres  : je
n’ai re le vé que les formes exactes des deux verbes, ce qui ex clut un cer tain
nombre de formes mal or tho gra phiées : pré sents (nait), PS (na quît, mou rût),
im par fait (mour rait). In ver se ment, les formes avec sujet post po sé sont un
peu sur éva luées du fait d’un manque d’ac cord fré quent entre un sujet plu riel
post po sé et le verbe au sin gu lier (le verbe n’au rait pas été re le vé s’il avait été
au plu riel comme il au rait dû l’être) : « De cette union na quit deux fils et une
fille » (ar ticle Ber nard de Sep ti ma nie).

10  Le fac teur ‘sujet in ani mé’ ras semble tous les cas où il n’est pas ques tion
d’une nais sance au sens bio lo gique  : en effet, lors qu’on dit qu’un ar tiste
« naît (à la scène) », il ne s’agit pas de la nais sance d’un être hu main, mais de
la nais sance d’un sta tut d’ar tiste.

11  Un in ani mé peut na tu rel le ment être sujet d’un verbe au PS (la mai son
s’écrou la) et un animé, faire par tie de l’arrière- plan du récit (la foule at ten‐ 
dait). Ce pen dant, on peut sup po ser que l’en chaî ne ment des évé ne ments, ty‐ 
pi que ment au PS, concerne ma jo ri tai re ment ses prin ci paux pro ta go nistes,
qui sont ha bi tuel le ment des êtres ani més, tan dis que l’arrière- plan re couvre
leur en vi ron ne ment, aussi bien animé qu’in ani mé. Le type de sujet, hu main
/ non hu main, est l’un des huit cri tères étu diés par Reid (1977) pour es ti mer
le degré d’at ten tion porté à un évé ne ment, dans le but de tes ter la théo rie
de Wein rich sur l’op po si tion pre mier plan / arrière- plan.

12  Seule la forme de vait + inf., forme an ti ci pa trice comme les fu turs, fait ex‐ 
cep tion, mais le nombre d’oc cur rences dans le cor pus de presse (5 seule‐ 
ment) ne per met pas d’en tirer des conclu sions.

13  Elle l’est dans quelques cas qui n’ap pa raissent pas dans ce cor pus : tou‐ 
jours est- il, en core à va leur res tric tive ; les conjonc tions sans doute, à peine ;
un verbe de pa role di rec te ment après des pro pos rap por tés au dis cours di‐ 
rect (dit- il).
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14  J’uti lise le terme de focus dans un sens large, qui com prend aussi bien le
focus étroit (le sujet est la ré ponse à une ques tion par tielle im pli cite) que le
focus large, un com plexe ver bal qui peut s’étendre jusqu’à toute la phrase;
cf. par exemple Lam brecht (1994).

15  Les su jets ani més dans le cor pus de presse ne sont post po sés qu’à 4,5%
pour le PC, à 31,5% pour le PS, et à 21% pour le pré sent, mais la taille des
sous- corpus su jets ani més de ces deux der niers temps (res pec ti ve ment 35
et 86 oc cur rences) ne per met pas de leur ac cor der une va leur sta tis tique.

16  La se conde ca té go rie, les dates dont l’année n’est pas pré ci sée, re couvre
à la fois des ex pres sions déic tiques (le 3 fé vrier (de cette année)) et ana pho‐ 
riques (le 3 fé vrier (de cette année- là). Les com plé ments de temps ont été
re le vés ma nuel le ment, mais ils ont été clas sés au to ma ti que ment (au moyen
d’un pro gramme Perl), ce qui ne per met tait pas de faire la dif fé rence.

17  La dif fi cul té à dis tin guer au to ma ti que ment les deux ca té go ries a conduit
à pré sen ter les deux types de com plé ments sur une même ligne, mais l’ob‐ 
ser va tion des oc cur rences montre que les deux ca té go ries sont bien sur- 
représentées avec l’im par fait.

18  16% des com plé ments tem po rels an té po sés sont ana pho riques, contre
seule ment 8% des com plé ments tem po rels post po sés. Parmi les autres
types de com plé ments tem po rels, seuls les dates com plètes ont une af fi ni té
claire avec la post po si tion.

19  Un clas se ment plus fin, par siècle, ne donne pas de ré sul tats per ti nents.
Par ailleurs, les temps ont des ten dances com pa rables dans les énon cés à
sujet in ani més, mais on trouve beau coup glo ba le ment moins de dates an‐ 
ciennes qu’avec des su jets ani més.

20  On peut avan cer deux rai sons : d’une part, les dates de nais sance ne sont
pas tou jours connues pour les pé riodes an ciennes, alors que la date de mort
est citée. D’autre part, et sur tout, l’en cy clo pé die, très ré ac tive à l’ac tua li té,
com porte beau coup d’ar ticles sur des per son na li tés en core en vie, dans les‐ 
quels on trouve des dates de nais sance ré centes et na tu rel le ment au cune
date de mort.
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Français
Cet ar ticle se pro pose de rendre compte de la concur rence entre le passé
simple et les autres temps de l’in di ca tif qui peuvent avoir des em plois nar ra‐ 
tifs en fran çais (passé com po sé, im par fait nar ra tif, pré sent his to rique, futur
his to rique, al lait + inf. et de vait + inf.) en dé cri vant la sé man tique des temps
(dans leur em ploi nar ra tif) sur un mo dèle sté réo ty pique. L’étude de cor pus
sur deux verbes, naître et mou rir, montre des cor ré la tions entre le choix du
temps nar ra tif et plu sieurs fac teurs : pré sence, na ture et po si tion du sujet et
de dif fé rents com plé ments. Ces fac teurs sont di rec te ment liés à l’in ser tion
de l’énon cé dans le dis cours. Chaque temps peut ainsi être dé fi ni par des
struc tures syn taxiques sté réo ty piques qui lui sont propres, et qui peuvent
être réa li sées (énon cés pro to ty piques) ou non (em plois aty piques). L’im par‐ 
fait nar ra tif et le futur ap pa raissent par ti cu liè re ment liés à des sté réo types,
tan dis que le pré sent est le temps le moins mar qué.

English
This paper aims at ac count ing for con cur ring uses of the passé simple and
other French tenses with nar rat ive uses (passé composé, im par fait nar ratif,
his tor ical present, his tor ical fu ture, al lait + inf. and devait + inf.) by de scrib‐ 
ing the mean ing of the tenses in their nar rat ive use in the frame work of the
the ory of the ste reo types. A cor pus study on two verbs, naître and mourir,
shows cor rel a tions between the choice of the nar rat ive tense and sev eral
factors: the pres ence, nature and po s i tion of the sub ject and of other com‐ 
ple ments. These factors are re lated to the in ser tion of the ut ter ance in the
dis course. Each tense can there fore be defined by some ste reo typ ical syn‐ 
tactic struc tures, which may either be real ized (in pro to typ ical ut ter ances)
or not (atyp ical uses). The im par fait nar ratif and the his tor ical fu ture seem
to be strongly as so ci ated with ste reo types, while the present is the less
marked tense.
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